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JUILLET 1918

VERSTECKEN 
SIE SICH !

SCHNELL !!!
FEUER !!! 
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ANGE ? 
C’EST BON ? BOUGE PAS, 

JOSEPH !

TU L’AS EU ?

OUI. 
REGARDE PAS. 
RESTE BIEN 
PLANQUÉ.

 LE TIREUR 
DES BOCHES N’A PAS VU D’OÙ LE 

COUP ÉTAIT PARTI. IL CHERCHE UNE 
CIBLE ET IL A TOUT LE TEMPS.

 ON FAIT QUOI ?

RIEN. ON ATTEND.
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C’ÉTAIT 
UN SACRÉ TIR.

C’EST UN ANGLAIS QUI M’A 
FILÉ SON FUSIL AVANT DE MOURIR. 
IL TIRE DES BALLES DE CALIBRE 7,7. 

Y’A PAS PLUS PRÉCIS.

C’EST SURTOUT   
 TOI QUI ES   
 PRÉCIS !

OUAIS, POUR ÇA, 
FAUT VISER LES DENTS. 
SI TU RATES LA CIBLE DE 

QUELQUES CENTIMÈTRES, 
ÇA CHANGE RIEN. IL EST 

MORT QUAND MÊME.

OUI SERGENT, 
C’EST URGENT.

MAINTENANT ?
LE LIEUTENANT BALESTIÉ 

VEUT VOUS VOIR !

SERGENT !

SERGENT ! 
ON LES A 

SURNOMMÉS 
DES 

« SNIPERS ». 

SEULS LES MEILLEURS 
TIREURS PARVIENNENT À 

LES ABATTRE EN 
PLEIN VOL.

OUAIS. EN RÉALITÉ, C’EST LA BÉCASSE. Y‘A PAS PLUS DUR À 
TIRER. ELLE RESTE IMMOBILE JUSQU’AU DERNIER MOMENT. 

ET PUIS D’UN COUP, ELLE PART EN ZIGZAGUANT. 

COMME 
L’OISEAU ?

ÇA VEUT DIRE 
BÉCASSINE.

SNIPE,

    TU SAIS 
 COMMENT LES ANGLICHES 
APPELLENT LEURS TIREURS 

EMBUSQUÉS ? DES SNIPERS.
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AH ! SERGENT… 
NOUS VOUS 

ATTENDIONS !

DÉSOLÉ, 
MON LIEUTENANT… 

NOUS ÉTIONS EMBUSQUÉS 
DANS LE NO MAN’S LAND 

AVEC SERVAZ.

IL A RÉUSSI À ABATTRE 
UN OFFICIER… C’EST 

UN TIREUR D’ÉLI…

EXCELLENT… BIEN, 
MESSIEURS…

NOTRE RÉGIMENT 
A ÉTÉ DÉSIGNÉ PAR 
PÉTAIN POUR MENER 

UNE ACTION DÉCISIVE 
SUR LES MONTS DE 

CHAMPAGNE.

LES ALLEMANDS 
PRÉPARENT UNE OFFENSIVE 
SANS PRÉCÉDENT QUI SERA 
SUPERVISÉE PAR LE KAISER 

LUI-MÊME.

NOTRE OBJECTIF, 
LES PRENDRE DE VITESSE ET… 
LEUR COUPER L’HERBE SOUS 

LE PIED.

CETTE 
OPÉRATION   

 EST BAPTISÉE 
DIRECTIVE 4. 

JUSTE AVANT QUE 
LES BOCHES PASSENT À 

L’OFFENSIVE, NOUS ABANDONNE-
RONS NOS TRANCHÉES. 

ILS AVANCENT, ET LÀ… 
ILS TOMBENT SUR NOTRE 
DÉFENSE REGROUPÉE… 
AU MOMENT OÙ ILS S’Y 
ATTENDENT LE MOINS !

EXCUSEZ-MOI 
MON LIEUTENANT, MAIS POUR 
QUE ÇA MARCHE, IL FAUT QUE 

NOUS CONNAISSIONS 
L’HEURE PRÉCISE 

DE L’ATTAQUE.

JUSTEMENT. 
JOSEPH. VOUS ALLEZ MONTER 

UN CORPS FRANC DE VINGT HOMMES 
DU 366E, ET VOUS IREZ CHERCHER 
CES RENSEIGNEMENTS DERRIÈRE 

LES LIGNES.
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 … ON TRAVERSE TOUTES LES LIGNES 
PAR LES TRANCHÉES ANDRIPOLE, 

TIRNOVA, RADIUS ET CUBITUS 
JUSQU’AU BUNKER 

DES OFFICIERS. 

L’ARTILLERIE EFFECTUERA 
UN TIR DE PROTECTION NOURRI 
ET CONTINU. UNE CENTAINE DE 

GRENADIERS PARTIRONT DEVANT, 
POUR NOUS OUVRIR 

LA VOIE !

UNE FOIS SUR PLACE, 
ON CAPTURE UN MAXIMUM 
DE BOCHES. EN PRIORITÉ 

DU GRADÉ. ENSUITE 
ON NETTOIE TOUT 
ET ON SE REPLIE. 

 ET VOUS CROYEZ QUE LES VERT- 
DE-GRIS VONT SE LAISSER 
EMBARQUER COMME ÇA ?

 ÇA DÉPEND DE COMMENT ON 
LEUR DEMANDE, MICHELET !

 AH AH AH… LE SERGENT 
SAIT SE MONTRER 

CONVAINCANT !

AVEC ÇA, ILS 
POURRONT PAS 

REFUSER !

J’AI BESOIN DE VOLONTAIRES 
POUR CE COUP DE MAIN. 
DES VOLONTAIRES SANS

 ÉTATS D’ÂME.

ÇA VA ÊTRE UNE 
BOUCHERIE…

QUAND ?

CE SOIR.
 20 HEURES.

ET J’AI PAS POUR 
HABITUDE D’ENVOYER 

MES GARS À LA 
BOUCHERIE !

LE 14 JUILLET ? BEN MON COCHON… 
SACRÉ FEU D’ARTIFICE 

EN PERSPECTIVE.

J’EN SUIS !
MOI AUSSI !  D’ACCORD. ON VA BOUFFER 

DU FRITZ !
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 TENEZ-VOUS 
PRÊTS !

14 JUILLET 1918. 

 19H55.

 20H

 ANDRIPOLE A 
DÉJÀ ÉTÉ PRISE ! 
ON CONTINUE !

 ATTENDS, JO ! PAS TROP VITE, 
SINON ON VA DEVANCER 

L’ARTILLERIE !

ALLEZ, LES 
GARS… ON 
FONCE SUR 
TIRNOVA !




